
CONVOI FlINtBIlK S U ï ï L » " 
d e l à famille H O U Z E T - C H E V A L q u i , par 
oubl i , n ' aura ien t pas m u de lettre de faire 
part du décès de Madame A I H I . K JO&RPH 
C H E V A L , décédée à Louba ix , le 20 janvier 
187'.!, a rjflfl de to ixan t i ' -deux ans , sont 
priés» du vouloir bien considérer le pié.-cnt avis 
comme en tenant lieu et d'assister aux con
voi et service solennels qui auront lieu le 
j eud i 23 courant , à neuf heures et demie , 
en l 'église S a i n t - M a r t i n . 

L'assemblée à la maison mor tua i re , rue 
Sa iu l -Auto ine , li'2. 

CONVOI FUNEBRE connaissances 
de la famille COUCKE, q u i , par oubl i , n ' a u 
raient pas reçu de le t t re de faire part du 
désès de Monsieur J U L E S - C É S A R CÔUCKE, 
décédé à Roubaix le t\ janvier 1873, à J'âge 
de 17 ans et 1 mois, sont priés de vouloir 
bien considérer le présent avis comme en 
tenant l ieu, et d'assister a u x convoi et 
service solennels, qui auron t lieu le jeudi 
23 courant , à hu i t heures et demie , en l 'é
glise fluiiile IUJanhiilli 

L'assemblée à la maison mor tua i r e , rue 
Decrème, 2 1 . 

Faits Divers 
— La citoyen s e Pau l ine Minck, qui vietit 

de mourir aGenève , fut pendant les derniers 
mois de l 'Kmpire un des plus beaux orne
ments oratoires des c lubs rouges . 

Mme Minck, il est vrai , ne faisait guère 
encore que p ré lude ra la poli t ique, qu i devait 
plus tard absorber toute sa vie . La quest ion 
de l ' imancipi ta t ion des femmes était sa 
principale préoccupat ion. 

— S o u s voulons ! s'écria-l-elle u n soir, 
nous v o d o n s nous affranchir d 'un bât que 

nous impose la ty rann ie des hommes depuis 
t a n t de s iècles . 

Un inconnu lui succéda immédia tement 
à la t r ibune et répondit s implemenl : 

— En réponse a u x paroles de la préopi
n a n t e , j e vais faire u n e contre proposi t ion. 
J e demande qu 'on nous affranchisse à notre 
tour d 'un bât encore p lus désagréable : le bas 
b l e u . 

L 'ora teur faillit être un peu é t ranglé , mais 
il avait d i t ce qu ' i l voulait d i re . 

— Nous avons a u u o n c é hier que trois 
communards , tous les trois condamnés à la 
dépor ta t ion dans u n e enceinte fortifiée, se 
sont évadés de la prison des Chant ie r s , de 
Versailles, où il reste encore environ deux 
cents d é t e n u s . 

Le Figaro publ ie su r cette évasion les 
détai ls su ivan t s : 

« Cette tr iple évasion présente des cir
constances s ingulières et n ' a pu s'accomplir 
qu ' avec l 'aide de nombreuses connivences. 
Les trois condamnés , dout l 'un étai t cuis i 
nier de la prison, sout pa rvenus à creuser 
u n souterrain d 'environ sept mètres de lon
gueur , sans q u e personne en ai t eu la moin 
dre connaissance. Il est vrai que ce passage 
a été p ra t iqué dans u n terrain sab lonneux , 
ex t r êmement friable, ce qui a dû rendre l 'o
pération moins labor ieuse . On es t ime, néan
moins , qu ' i l a fallu y travailler p e u d a u t u n e 
qu inza ine de jou r s . 

» C'est a hu i t heures du soir que nos hom
mes se sont i ngagés dans ce souter ra in ,dont 
l 'ouverture donne sur un chemin de ronde 
que borde un peti t mur . Des (actionnaires 
g uda i eu t le chemin . De là. les communards 
ont .-auté dans le jardin d 'un pépiniér is te , 
où ils on t changé de vê tements . Comment 
s 'é taienl- i ls procuré ces v ê t e m e n t s ? C'est ce 
qu 'on ue sait pas encore. P lus ieurs ouvriers 
se t rouvaient daus ce j a rd in , qui est d 'une 
assez grande é t endue , et ils n 'on t nu l l emen t 
fait a t tent ion à ces é t rangers , les a y a n t pris 
pour des ouvriers comme e u x . 

• Les fonctionnaires qu i faisaient sentinel le 
au moment de l 'évasion, dans le chemin de 
ronde , ont été arrêtés et vont comparaî tre 
devan t un conseil de guer re , i 

— Les maréchaux s'en vont , il n ' eu exis te 
plus que cinq ; MM. Baraguey d 'II i l l iers , 
de Mac-Mahou, Caurober t , Lebœuf et P a -
zaine. Les maréchales résistent plus long
temps , pu isque l'on en compta encore deux 
datant du premier Empire , les maréchales 
Surl i . i t-i de ( i i o u e h y . La seule du tempo 
de la Restaura t ion, Mm* la comtesse de 
Lnuris ton, vient de s 'éteindre après avoir 
dépassé le siècle d 'une année . 

Sa mort nous remet en mémoire ce fait, j 
qui pa ru t si ext raordinai re , s u n dîner de 
h cour . Sous le Roi Louis X V I I I , u n e 
vieille dame , répondant au Roi , lui d i t : 

« Sire , votre i l lustre a ïeul , le graud Roi j 
Louis XIV, di t un jour à mon mar i . » 

Tous les princes e l l e s convives, à ces mots j 
levèrent la tête. 

• Madame la maréchale de Richelieu a j 
raison, reprit Louis X V I I I , voyan t l ' é ton- ; 

nement général , mon aïeul a imai t beaucoup I 
son mar i . • j 

Le vieux maréchal de Richelieu avait I 
épousé sa dernière femme, alors j eune fille, 
à l 'âge de quat re-v ingts ans passés, et la 
nouvelle mariée avait pr is , comme Mines 
Suchet , de Grouchy et de Laur is tou , la l i 
berté grande de survivre p lus d 'un demi -
siècle à son époux . 

— On écrit de Rome à Y Union : 
On s 'entret ient beaucoup à Rome d 'un 

éclatant miracle opéré, il y a trois ou q u a 
tre jou r s , par l ' intercession du b ienheureux 
Benoit Labre . L'n major Garibaldien, du 
nom de Ghirel l i , commandan t d 'une des 
colonnes qui envahi ren t les Eta t s du Pape 
en 1807,habite présentement à Rome daus 
le quar t ie r des Mout i . C'était un homme 
sans foi ni loi. S a tille est tombée dernière
men t t rès-gravement m a l a d e . Il y a trois 
jou r s , un médecin de ses amis , l ibre-peuseur 
comme lui , qu i soignait sa fille, l'a averti 
qu 'el le n 'avai t p lus (pie que lques heures à. 
vivre et qu ' i l ferait bien de préparer la Bière 
de l 'enfant à cette triste nouvel le . 11 va pans 
dire qu ' i l n 'a pas é té le moins d u monde 
question d'appeler un p rê t re . Le major G h i 
relli étai t occupé à lire l ' infâme journal la 
Capitale, t and i s que sa fille étai t à toute 
e x t r é m i t é . Ce jour - l à j u s t emen t , la Capitale 
vomissait let p lus affreux blasphèmes contre 
le b ienheureux Labre , dont Pie IX venait 
de constater deux miracles. 

Le major, en lisant cela d i t , comme pour 
se moquer : • J e veux voir, moi aussi , si 
le Pape di t vrai et si le b i enheureux Labre 
est si puissant qu 'on le di t . (Je n 'ai trarde 
de répéter les paroles dont il se servit en 
par lan t a ins i . ) Il s 'adressa donc à un • rètre 
de sou quar t ier qui se hà l a de lui pic :urer 
une rel ique du b ienheureux Lab re . On 
appl iqua cette relique sur la poitr ine ne la 
j eune mouran t e qu i paraissait prête à r udre 
le dernier soupir . Aussi tôt la j eune malade 
ouvri t les y e u x , se leva sur son séant et 
s'écria : « J e suis guérie . • 

Ce miracle a causé la plus grande sensa
tion dans tout le quar t ie r des Mouti , déjà si 
confiante dans les ver tus du b ienheureux 
dont le corps repose dans leur église paroissia
le. Le major Ghirelli et le médecin l ibre-
penseur , son ami, se sont converti.- et ont 
signé de leur propre main un procès-verbal 
où le miracle est constaté dans toutes s rs 
part icular i tés . 

— On mande de New-York , le 21 j a n 
vier, que qua t re cents soldats et volontaires 
ont a t t aqué k Médoc les indiens retranchés 
daus des caves près de Klana lh dans l 'Oré-
gon. Les troupes oui dû se retirer après un 
combat qui a duré tout un jour ; ils ont 
perdu 40 honpnes tués ou blessés. 

— A S S A S S I N A T S . — O n écrit de St rasbourg . 
à VIndustriel Alsacien, à la date du 18 
janv ie r : 

Un crime affreux qui dénote une froide 
férocité, ou un bien grand dérangement des 
facultés menta les , vient d 'être perpétré cette 
nu i t dans un de, nos faubourgs. Le nommé 
X . . . , employé dans un des bureaux du che
m i n de fer, père de qua t re enfants , t rouva 
avan t -h ie r soir sa maison vide ; un bi l le t 
laissé par sa femme l'informait qu'el le allait 
se n o y e r . Il prévient immédia tement la po
lice q u i , après d'activés recherches, découvrit 
la famille dans un hôtel de la ville, et fit 
connaî t re cette retraite au mar i . Celui-ci se 
t ranspor ta auprès de sa famine et parvint à 
la ramener au domicile conjugal . Il croyait 
que tout étai t l e iminé et rent ra chez lui 
omrue d 'hab i tude hier soir, se poucha de 

bonne heure , après avoir pour tan t remarque' 
n certain malaise chez ses enfants ,el ob tenu 
e sa femme la cer t i tude qu ' i l ue s'était r ien 

passé qui pu t lui donner des craiates sérum, 
s . Réveillé à deux heures du ma t in , par 

es cris de son plus j eune eufant , garçon de 
rois ans , il appela celte dernière pour qu 'el le 
a i appor ta i ses soins -, mais son appel fut 
n u t i l e . Inquie t alors il se lève et constate la 

dispari t ion de sa femme. Il pénètre dans u n e 
au t re chambre et t rouve morts sa fille âgée 
de seize ans et un garçon de 13 ans , un a u 
tre garçon de 8 ans s»- tordait dans les crises 
de l 'agonie. Il appelle au secours : plusieurs 
personnes a r r i v e n t ; un médecin qui demeure 
dans la maison ne peut que constater d e u x 
décès et essayer d'en conjurer un troisième. 
D'après le dire des voisins, la mère étai t en
core chez elle à dix heures du soir. Ou s u p 
pose q u e , s 'étant levée el a y a u t vu les 
p rompts ravages qu 'ava i t fait le poison ad-
miu i s t i é , elle a complè tement perdu 1» rai- I 
son, et est allé se jeter dans 1*111, qui est 
proche. Les sondages faits j u squ ' au momen t j 
où nous écr ivons u ' o n l encore amené aucune j 
découver te . Malgré le» contrepoison» quj ; 

lui ont été admin i s t rés , le troisième enfant , 
âgé de 8 ans , a succombé au jourd 'hu i à 11 
heures et demie du m a t i n , et le p lus j eune , 
qui n 'a que trois au-', a refusé tout le jour 
la nour r i tu re qui lui é ta i t présentée. .Ou 
supporte qu ' i l a l u i - m ê m e absorbé une q u a n 
tité de poison qui n'a pas été assez foi le pour 
le foudroyer comme . e s frétée et sœur . La 
police occupe la maison depuis ce mat in . 

— L a (iuii.i.OTiN'K <VÛT P A R L E . — Lo fait 

suivant nous para i t assez cur ieux pour être 
reproduit : 

Le 6 janvie r , Piégeiiti venai t à peine de 
subir le dern ie r supplice que son corps fut 
apporté à l ' amphi théâ t r e do l'école de Méde
cine, à Pa r i s , où l'on devai t exécuter sur 
lui quelque* expériences physiologiques . 

Uiie pile é lectr ique puissante , tenue prèle 
par les soins d ' un p rép i r a t eu r de la l 'acui té 
des sciences, a t t enda i t . Les deux rhéophores 
que fournissait une forte bobine de Rumkorff 
donnèrent au contact des étincelles t r è s -
visibles. 

Voici l 'expérience : 
P e n d a n t la vie, les muscles douée de con-

traclilité en t ren t eu eonstract ion sous i ' iu-
fluence d ' u n e x c i t a u i qui fait naître la volonté 
et que t ransmet le nerf moteur . (Juan I la 
mort esl récente , cel le excitat ion peut être 
produite par le courant électrique et les 
mêmes effets sont ob tenus . 

Lo r squ 'un des conducteurs est enfoncé 
dansla moelle cervicale, si l 'on vient a placer 
l 'autre sur un muscie, le circuit se complète 
et le courant passant sur le nerf moteur excite 
la contract ion des muscles. 

C'est ainsi qu 'on procéda. 
Dans le cadavre bien musclé de Piégel in , 

qu i étai t u n h o m m e jeuue et v i g o u r e u x , les 
mouvements se produis i rent avec une grand,; 
intensité. 

Lorsque le rhéophore .p romené sur tous 
les muscles successivement fut appl iqué sur 
la poi t r ine, un son, une véritable plainte 
aiguë et sifflante sorti t du cou de ce cadavfe 
mut i l é et u n frisson parcourut toute l 'as
semblée . 

Que se passai t41 donc? 
Rien que de très-simple. Les muscles ex

pirateurs en t r an t eu contraction violente a p 
pl iquaient les parois de la poitr ine sur le 
poumon , et l'air rap idement chassé faisait 
vibrer les cordes vocales. Un examen at tent i f 
m o n t i a p lus ta id l ' intégri té de ces cordes. 
Le couteau avait passé immédia tement a u -
desaue de la glot te . I! n ' y avait rien d 'ex
traordinaire ; mais on comprend que cette 
plainte ait causé dans l 'assistance une émo
t ion pénible . 

Répétons , pour ceux qu ' ém euvent encore 
ces hypo thèses de douleurs terribles - surv i -
vaut à la décapi ta t ion, que ce genre de m o u 
est le p lus prompt et le p lus exempt de 
d o u l e u r . Le couteau vient broyer le bulbe, 
rachidien dou t la lésion eu t ra ine u n e moi t 
ins tantanée e l le sang qui s 'échappe si r ap i 
dement , enlève au cerveau toutes ses facul
tés et ne lui permet plus de sen t i r . 

aujourd'hui une entrevue à l'Elysée avec 
M. Nigra, au sujet du truite de com
merce avec riii t l ie. 

GOMMEKG tMfe 

D é p ê c h e s t é l é g r a p h i q u e » . 

Havre, 22 j anv ie r . 
(Dépêche de MM. Kablé , Bœswilwald et 

G", représentés par M. Bultean-I)e d ionne ls . ) 

Ventes 500 b . ; marche ca lme ; petite 
demande , sans changement . 

Liverpool, 22 janvie r . 
(Dépèche de M M . Kablé , Bœswi lwald et 

C°, représentés par M'Bul leau-Desboune t s . ) 
Ventes 8 ,000b . , marché ca lme. 

New-York , 22 janvier . 
(Dépèche de M M . Kablé , Bœswilwald et 

C", représenlés par M. Bul teau-Desnonnets . ) 

205/8. Recettes 63.000 b . 

DÉPÊCHES PARTICULIÈRES DU Journal de 
Roubaix. 

Liverpool, 21 janvier . 

Clôture i n c h a n g é . 
Vendu 80UU balles dont 1000 pour la spé

culation et l 'exporta t ion. 
Manchester calme. Demande meilleure. 

pK C o » , Les meilleures m a 
chines à coudie sons 
celliu de la l i a i s o n 

^ E l i a s II«»ui< {#] 
h me do la gare, à 

'Lille. 
: Dépôt» dans les m*il-
\ lettres Maisons. 

New-York , 

Agio sur or, clôture 
» p lus h a u t 
» p lus bas 

Change snr Londres 
Coton 

21 janvier . 

113 3/4 
11 3 3/4 
113 1 (k 
l09 3/!« 
20 5/8 

l 

Dernières Nouvelles 
(Service particulier du Journal de 

Roubaix.) 

Paris, 22 janvier. 
Les nommés Fenouil las, dit Phil ippe, 

Decamp et Benoi, condamnés à mort 
pour avoir participé au m^ss&cre des 
pères de Picpus et comme incendiaires , 
ont été exécut i s ce malin à Salory. 

Dix autres condamnés à mort, dont 
une l'cimue, on t eu leur peine commuée. 

Le général Loysel a dû adresser hier 
au minis t re de ta guer re le rapport su r 
l 'organisation de l'erméu territoriale. 

O't'st aujourd'hui que M. Thieradoi l 
fournir des explication à la lo° commis
sion des pétition*, au sujet de la plainte 
forniée pa r le prince Napoléon contre 
la décision qui l'a expulsé du terr i toire 
français. 

La commission de l 'armée esl r»u 
voquéepour aujourd'hui en séance gctiô-
rale. Elle doit en tendre la lecture du 
projet d 'organisation de l 'armée dout la 
rédaction a été confié? au général 
Charetonet qui est ent ièrement terminée 
aujourd'hui. 

On annonce comme devant êîro trè«-
importante la séance de la Commission 
des Trente qui se tiendra aujourd 'hui . 
On sait que la discussion poilu sur 
l 'amendement présenté par M. le duc 
Decazes. 

Depuis lundi* la Seine s'est élevée d'un 
mètre soixante cent imètres , l iane la nuit 
du lundi au mardi , In crue a été d'un 
mètre vingt-cinq oonlimètrea. La rivière 
a repris son aspect fongueux et elle 
char r ie quant i té d 'épaves, notamment 
des tonneaux. Toutefois, on ne signale 
encore aucun danger imminent pour les 
marchandises déposées su r lo quai de 
Bercy, et tout fuit espérer que. celle 
crue ne dure ra que quelques j o u r s . 

Le président de 1« ' llepunjufuo a «u 

.<%%'•» «I i%er». 

A N V E R S , 21 janvie r . — Laines: La d e 
mande pour cet article cont inue régulière à 
des prix sans changements . Un a de nouveau 
vendu aujourd 'hui 78 balles laine en su in t 
de la P la ta et 9 i laine lavée de B u e u o e -
Ayres . 

M A R S E I L L E , 20 j anv ie r .—Laines : Marché 
n u l . 

Cotons : On a pris 5000 k i l . Latftaquié à 
fr. 80 ; 2000k i l . Pirée à fr. 110 les 5" k i l . , 
conditions d 'usage. 

Soies el cocons : On a noté la vent» 4e 800 
ki l . cocons Xouka à fr. 14 75. tels quels : 
800 k i l . Syr ie à fr. 23 25, p . 4 ; I2 t00 k i l . 
Calamata à fr. 25 ; 800 k i l . pavs j aune à 
fr 20 "25 p . 4 ; 1000 ki l . Salon îque à fr. 
20 25 p . 4 . 

H A V R E . 21 janvier . — Cotons : Ventes 
totales : 2.272 balles dont 1.099 balles à 
livrer. — Nous restons avec une demande 
des plus languissantes pour disponible, dout 
il ne s'est traité que 573 b . . en y comprenant 
environ 200 b . avariées, en vente pub l ique . 
et 233 b . Feroamhouis ; à 117 fr. Les prix 
ue pré-entent pas de changement ; il est i m 
possible d 'ail leurs d" l iquer des cours pré
cis dans u n marché aussi ca lme. 

A livrer, par contre, les affaires ont. été 
suivies ce ma t in , et nous avons noté 1,700 
b. Louisiane en charge, strict good ord ina iy 
à I 18 fr. et 118 fr. 50, fully strict good or-
d inary à 1 l'J fr. 

Depuis hier , le terme a donné lieu à des 
transactions assez rondes. Après avoir obte
nu avri l-mai à 117 fr. 50 en Louisiane, ou 
a payé 118 fr. pour mars-avr i l -mai , 1 18 fr. 
50 pour j u i n , lt, même prix pour février et 
119 fr. 50 pour janvier . On demandai t en
suite plus cher, mais nous n 'avons pa ; ap -
piis que ces cours aient été dépa>sés. 

Liverpool vient encore froid, mais pas 
pins m invais . Le livrable se mai i i ' i en t . 

Le- avis de Manchester sont peu encoura
geants . 

Aux Eta t s -Unis , mêmes pr ix, r e ce t t e s 
des trois jours 40,090 b . contre »2,000 b . la 
semaine dernière e t 45,0(10 b . il y a un a n . 

Nous co tons : 
Très ord. Louisiane 122 — 
I.ow Midd. L" en mer (suiv.dist) . 124/125 — 

dito en chargr 121/122 — 
Ordinaire F e t n a m b o n r g i20 — 
Bon ordinaire Oomra M — 
New Oo.mra, en charge cl en mer. 03 — 
Bon ordin . Tinnivel ly 87 — 
Ordinaire Cocanadah 77 — 
Bon ordinaire Bengale G0 — 

A V I G N O N . 18 janvier .— Soies.—Nos places 
de Vaucluse et des dépar tements voisins con
servent leur al lure inquiè te . Aucune amélio
ration à signaler. Les t ransact ions sont rares 
et difficiles. On a v e n d s dans le cours de la 
semaine que lques pait ies de soies de Lube-
ron de fr. 74 a 75. 

Les soies de Chine de 3 e qual i té ont été 
cotées rtù marché de mercredi et les jours 

-suivants de fr. 65 à 70, et de fr. 04 à 63 en 
4' q u a l i t é . 

GRAND THÉÂTRE DE ROUBAIX 

Rue du F o n t e n o y . — ^Direction de 
M. Ch. A N D R Â U D . 

Jup i te r ; MM. Sr: VRLAT, Ménéîas,roi de Spar te ; 
M A X , Agamemnou, rois des r o i s ; D U H I A U X , 
Achill . roi de Phtiotir ' ; .•AI.ETTB. Ajax 1 e r , 
roi da Sajaminc ; M"*" ARTUC, Oreste, 
fils d 'Agamemnon : M1 ' \\-nrAur>, l ' a r -
thœm.s. Héta ï re ; I)K.-,I«•':••: !,o>na, Hétaï re , 
C.vijiN'or. ctacctiia, sulvaute : Hélène. 

l U f . A.vèiiKi.. Ajax, B"" r i des Locriens ; 
LiiiiAiSTKc , Philocome , pr posé au ton 
nerre ; L U D O V I C , Lntyolès ; lorgerou.s,garde3, 
esclaves, musiciens, pi ureuses, suivantes . 

1°' acte, l 'Oracle .— 1' acle, le J e u de 
l 'o ie .— 3* acle, la galère de Vénus 

Costumes neufs <]t~ ines et faits par M . 
Lemaislre ; orchestir de 12 musiciens dirigé 
par M. H e r m a n u . 

Bureaux à 7 h . 1/2. 
Hideau à 8 heures . 

Ordre du spectacle : 1° Les en fan t s ; 2» 
la belle Hélène. 

Avis» « La représentation annoncée pour 
samedi . 25 courant , n 'aura pas l ieu. 

Dimanche 26 janvier, i*ej»i*«'*»«»ii<atioii 
e x t r a o r d i n a i r e . 

DES BOISSONS GikZEUSSS 
G U I D E P R A T I Q U E . 

Les industr iels qu i se l ivrent à l 'utile fa
brication des eaux de Seltz, l imonades ,g re 
nadines , vins mousseux et de toutes les bois
sons gazeuses en prendrai, les personnes qu i 
ont l ' intention de s'occuper de celte lucrativo 
industrie, les brasseurs qui appl iquent l 'acide 
carbonique comme amélioraleur de la bière 
et des cidres, ou les personnes qu i s'en ser
vent pour l 'amélioration des eaux minérales 
naturelles el artificielles,doivent se procurer 
et lire avec a t ention le Guide publié par M. 
J . Hermann-Laehape l le , 11 i , faubourg Pois
sonnière, à Pa r i s . Cet ingénieur, cons tam
ment en rapport d 'études et d'expériences 
prat iques avec les fabricants pour lesquels 
il contrui t des appareils spéciaux de fabrica
tion, a pu réunir une foule de notes u t i les , 
écouler toutes les observations faites par les 
producteurs et enfm composer un véri table 
U A M K L d' instruction prat ique, permet tant 
au premier venu de manœuvrer et d'entrete
nir facilement les appareils et «l'obtenir une 
fabrication parfaite à des prix de revient i n 
signifiants. Ce volume, illustré de 80 plan
ches explicatives,sera désormais le compagnon 
indispensable de tout fabr icant .— S'adresser 
à tous les libraires, en ayan t soin 'ru les 
nombreux Guides publiés sur la menu matière) 
d'exiger le Guide prat ique publié et e s t am
pillé par J . Hennanu-Lachapel le , ou s 'a
dresser à l ' a u t e u r g , 1 i l . f aubour Poissonnière, 
ï Par i s , qui l 'enverra franco contre 5 francs 
en t imbres-poste . 

ASSURANCES 
C O N T R E L I . N C B N D I R c t s u r l a V I K 

A u g u s t e I Ë R O I 
Lille, 59, rue de T o u r n a i , 59, Lille 

"' iop i i - sn i i a i i o i i de l'Assuré 
{ sans frais pow l'Assuré ) 

près toutes les Compagnies 
dans toutes les" opérât ion s «t Assurances : 

Polices, Renouvellements, Avenants,etc. 
'- ,*-<jii*mmi2- -* 

Hermes.goutte et maladies d« la m a * , 
E u écrivant au Gué Vendée , à M. le 

docteur P A O I I E R . (Voir a u x annonces ; ) 
3344 

Le Journal de la Jeunesse 
Nouveau recueil hebdomadaire , i l lustré . 

— Pr ix d u numéro : 40 cent imes. 
P r i x de l 'abonnement pour Paris et les 

dépar tements : Un an 2 volumes; . 2(1 fr. 
Six mois ( 1 volume!, 10 fr. — 1 ^es abonne
ments ne se prennent que pour un an ou six 
mois, du I" décembre H d.;i lei j u i u . — Il 
parait un numéro par semaine. 

On peut s 'abonner h ' loubaix , à la l ibrai 
rie Alfred Keboux, rue .Vain, 1, ou à Par i s , 
chez Hachet te et Cie, boulevard St-Germain. 

BOURSE eviù P A R I S 
DU 21 JANVIER 

VALEURS | U4ture |Cl précéd 

Aujourd'hui jeudi 23 janvier 1873 

A la demande générale 
L e s e n f a n t M, comédie en 3 actes de 

M. Georges' Richard . 
(Représentée pour la première fois, à 

Par i s , sur le Théâtre français, le 20 sep tem
bre 1872.) 

MM. M A X , Pellegriu ; S U A R L A T , Dotslau- i 
r i e r ; IL CADI-NOT, Chambray ; DuMAUX* ! 
Maur ice ; M"'Li A.NKRAUD, Lucile ; Dxgxajcs, 
Marguerite ; CADI.NOT, M"'e J acob . 

Troisième représentation île : 
L a b e l l t " EléEèn**. opéra-houde en 3 

actes, paroles de Henri Meiihae el Ludovic : 

Halévy . mus ique d Ofïeubaoh. 
M. Ch. A N D R A U U , Par is , fils du roi Priant ; 

M"' A. M A H I C S , l ié lèoe, reiae de Spar te : 
Mt H« G*MM§| C*teh.»ji, giejal «ntgure û» , 
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